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BERNARD PÉREZ ET LE COURANT
DESCRIPTIF VS. ALFRED BINET ET
LE COURANT EXPÉRIMENTALISTE

Si la connaissance des élèves était indispen-
sable aux éducateurs, trop rares étaient les in-
vestigateurs qui réalisaient des observations
minutieuses. Pourtant ce n’était pas la péda-
gogie seule dans ses applications pratiques,
c’était la psychologie générale qui attendait
beaucoup de l’étude des enfants. Le contexte
politique de la fin du XIXe siècle changeant
rapidement, l’éducation devint une priorité
dans de nombreux pays. Au courant de l’ob-
servation biographique va se surajouter, pro-
gressivement, le courant expérimental. La psy-
chologie de l’enfant, promue par Pérez et par
Preyer, va attirer l’attention de nombreux psy-
chologues expérimentalistes. Parmi ces der-
niers, il faut citer Alfred Binet qui va aborder
cette question en publiant plusieurs articles en
1890 où ses filles furent prises comme sujets
d’expérience. Il traitera ainsi du mouvement
(Binet, 1890a), de la perception (1890b, 1890c)
et de la mémoire (1890b). Mais ce n’est qu’après
avoir été admis par Henry Beaunis (1830-
1921) au laboratoire de psychologie physio-
logique à la Sorbonne en 1891, que Binet va
commencer dès l’année suivante ses investi-
gations systématiques sur le thème de la mé-
moire, avec l’idée directrice que ces recherches
pourraient être de quelque utilité pour la pé-
dagogie. Conscient du fait que la mémoire est
une des fonctions psychologiques supérieures
qui se prête le mieux à l’expérimentation, il
abordera la question de la mémoire chez les
enfants. Afin de comparer l’approche des-
criptive de Pérez avec l’approche expéri-
mentale de Binet nous prendrons pour exem-
ple le thème de la mémoire qui fut largement
traité par ces deux auteurs.

La mémoire selon Pérez (1886)
Parmi les divers thèmes que Pérez a abordés
dans ses deux livres les plus connus (Pérez,
1878, 1886) il y a celui de la mémoire. Il dit
ainsi dans son ouvrage de 1878 : « La mé-
moire est une faculté prompte, énergique et
tenace, au début même de la vie ». On a vu
plus haut, en résumé, ce qu’il a écrit à ce pro-
pos. Dans son ouvrage de 1886, il dévelop-
pera plus finement, dans presqu’un tiers de
son ouvrage, ses observations et conceptions
sur la mémoire enfantine.
Il souligne que la mémoire, ou faculté qu’a
l’esprit de reproduire le plus grand nombre de
ses états passés, se manifeste sous l’action de
causes psychologiques et physiologiques. Les
premières sont l’attention, le sentiment, la vo-
lonté et le raisonnement. Pérez prétend que
ses observations l’ont conduit à souligner le
rôle de l’oubli plus partiel que réel. À l’âge

de 3 ans les souvenirs des deux premières an-
nées sont devenus inconscients, cette conclu-
sion est même renforcée par l’étude des écrits
littéraires (Rousseau, Vallès, Daudet, Anatole
France, etc.). « L’oubli apparent est la loi pour
toutes les premières et fondamentales acqui-
sitions du petit enfant. De nouvelles expé-
riences se succèdent sans interruption, per-
dant de semaine en semaine, ou de mois en
mois, leur facilité à se reproduire, au moins
avec conscience » (op. cit., p. 3). « Nul doute
que l’aptitude à reparaître dans la conscience
n’augmente avec les pouvoirs sans cesse ac-
crus de discrimination, d’association, de lo-

calisation dans l’espace et dans le temps. Ce
qui manque le plus à un souvenir, pour éveiller
la conscience, ce sont les circonstances du
temps et du lieu, en un mot, c’est le cadre »
(op. cit., p. 5).
Le programme d’étude de la mémoire est vaste.
« Que d’intéressants problèmes se rattachent
à la psychologie de la mémoire ! Il faudra étu-
dier d’année en année, de mois en mois, dans
les enfants isolés ou groupés, les progrès que
chaque mémoire spéciale fait en facilité, en
ténacité, en précision ; le nombre d’individus
des deux sexes que leur constitution primitive
paraît préparer à tous les genres d’acquisi-
tions, en un mot, mesurer, s’il est possible, la
plasticité générale du cerveau humain ; cher-
cher si, comme l’a dit Bain, la période maxima
de la faculté rétentive est entre dix et onze
ans ; quelle quantité de travail utile paraît
convenir aux enfants considérés par catégo-
ries d’âges, de sexes, de tempéraments, de,
caractères, et d’après leur force naturelle de
perception, de jugement, d’imagination, d’abs-
traction ; quelle est exactement l’influence
des mobiles, des procédés éducatifs, de l’exer-
cice antérieur, de la nutrition complète ou dé-
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fectueuse, de l’humeur habituelle ou acci-
dentelle, de l’état de santé, des saisons, des
jours et des heures, sur l’acquisition et la re-
production des idées de tout ordre ; enfin quels
sont les abus, les maladies, les illusions, les
redressements et les restitutions possibles de
cette faculté sans laquelle les autres n’existe-
raient pas, et dont elles ne sont toutes que les
formes largement différenciées » (Pérez, 1886,
p. 6-8). Il ne va pas développer tous ces points
de manière précise mais donner simplement
quelques observations suggestives qui se rap-
porteront à plusieurs groupes d’enfants qu’il
a suivis pendant quelques années. Mais nulle
donnée chiffrée ne sera présentée, rien que
des observations parfois hâtives sur lesquelles
reposeront ses conclusions. Il soulignera le
parallèle entre l’intelligence et la mémoire
consciente. S’il est assez difficile d’étudier la
mémoire seule, indépendamment des autres
facultés, il note, d’après ses observations, que
c’est en général de cinq à sept-huit ans qu’elle
prend un accroissement notable. Dès la sixième
année les différences individuelles sont accu-
sées. C’est d’ailleurs à partir de cette période
que l’on constate réellement que la mémoire
n’est en fait qu’un composé de mémoires par-
tielles. « La mémoire intégrale est formée de
mémoires partielles [qui] embrassent tout à
la fois la mémoire des mots, celle des formes,
celles des conceptions, des jugements et des
liaisons d’idées » (op. cit. p. 13). Il reprend
ainsi une idée chère à son maître Ribot (1881)
que celui-ci a lui-même empruntée à Gall et
ses émules (Nicolas, 1997, 1998). Toutes les
qualités de la mémoire semblent avoir donné
leur pleine mesure entre l’âge de dix à douze
ans, même s’il reste possible d’augmenter ar-
tificiellement nos connaissances et la préci-
sion de nos souvenirs.
Bain avait dit qu’on peut apprendre utilement
sans comprendre tout à fait. Pérez, sans la re-
pousser, reproche à cette doctrine « de n’avoir
pas assez indiqué la part qu’on peut faire à
l’intelligence dans l’absorption des formules »
(op. cit., p. 41). Il conseillerait de cultiver
d’abord la mémoire verbale pour elle-même,
et la récitation des fables, pour laquelle il s’est
montré très sévère, lui semblerait justifiée de
ce point de vue. La mémoire verbale de l’en-
fant, emmagasine aussi ce qu’elle ne com-
prend pas bien. La mémoire a des rapports si
étroits avec l’imagination qu’on pourrait, se-
lon Pérez, renoncer à distinguer l’une de l’autre.
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Les épreuves projectives à
l’adolescence
Approche psychanalytique
Michèle Emmanuelli et Catherine
Azoulay
Préface de Catherine Chabert
Dunod

Cet ouvrage présente les particularités du
fonctionnement psychique adolescent dans
ses variations du normal au pathologique,
à partir de l’abord psychanalytique du Ror-
schach et du TAT qui ont démontré leur
adéquation à l’évaluation du processus
d’adolescence. La structure de l’ouvrage
répond aux trois axes organisateurs du psy-
chisme à l’adolescence : complexe d’Oe-
dipe, narcissisme, élaboration de la perte
d’objet. On trouvera des protocoles d’ado-
lescents consultants ou hospitalisés et un
large corpus d’adolescents « tout venant »,
qui met en évidence les traductions des
problématiques prévalentes à cet âge, et
des principaux conflits et angoisses qui s’y
associent. La méthodologie projective qui
permet un éclairage sur le fonctionnement
psychique adolescent apparaît particuliè-
rement utile dans les interventions, comme
dans le temps de l’évaluation diagnostique
différentielle.

Le transfert adolescent ?
Sous la direction de Didier Lauru
Erès

Cet ensemble de textes n’aborde pas le
débat déjà ancien sur la validité de la cure
avec les enfants. Il engage un questionne-
ment autour de la question du sujet à l’ado-
lescence, en essayant de voir si, effective-
ment, nous pouvons parler de transfert
adolescent et comment l’ancrage dans la
clinique autorise une nouvelle lecture des
concepts. Est également abordé le débat
entre psychothérapie et psychanalyse. Dé-
bat très actuel et politique qui aura, sans
doute, des conséquences sur l’avenir de
la psychanalyse. Puisque dans la clinique
avec les adolescents, les analystes prati-
quent des Psychothérapies d’Inspiration
Psychanalytique, qui sont à distinguer clai-
rement des psychanalyses d’adolescent.
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